
 

Tribune contre la GPA : « Trop de gens 

donnent leur avis sans savoir de quoi ils 

parlent » 

Interview  Après la proposition de Gabriel Attal, candidat à la présidentielle, de 
légiférer sur la gestation pour autrui, aujourd’hui interdite en France, puis la 
publication d’une tribune transpartisane de 15 politiques hostiles à cette idée, dont la 
ministre Aurore Bergé, la psychanalyste Geneviève Delaisi de Parseval repose le 
cadre du débat. 
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Dans une tribune publiée dans « Ouest-France », 15 hommes et femmes politiques 
ont exprimé leur hostilité vis-à-vis de la gestation pour autrui (GPA). IMAGE 
D’ILLUSTRATION - RICCARDO MILANI/HANS LUCAS VIA AFP 
 
S’attendait-il à une telle levée de boucliers ? En suggérant d’ouvrir le débat sur la légalisation 

de la gestation pour autrui (GPA) – aujourd’hui interdite en France – dans une interview au 

« Parisien » le 23 mai, Gabriel Attal, secrétaire général du pari Renaissance et candidat à la 

présidentielle, a déclenché un tollé – jusque dans son propre camp… La porte-parole du 
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gouvernement Maud Bregeon (Renaissance) s’est dite dès le lendemain « extrêmement 

défavorable » à la proposition portée par l’ex-Premier ministre, même s’il s’agit d’une 

GPA « éthique » comme le défendent les partisans de la réforme. Dans la foulée, quinze 

politiques, du Parti socialiste à Les Républicains, ont publié le 28 mai, à l’initiative d’Aurore 

Bergé, ministre déléguée chargée de l’Egalité entre les Femmes et les Hommes et de la Lutte 

contre les Discriminations, une tribune intitulée « La GPA “éthique” n’existe pas » dans 

« Ouest-France ». 

 

Geneviève Delaisi de Parseval leur répond. Cette ethnopsychanalyste travaille depuis de 

nombreuses années sur ce sujet. Autrice de « l’Art d’accommoder les mères » (Editions Odile 

Jacob, 2025), elle a interrogé de nombreuses mères porteuses, des parents d’intention, mais 

aussi des jeunes adultes nés par GPA. 

  

Quinze élus de gauche et de droite s’insurgent dans 

« Ouest-France » de la proposition de Gabriel Attal 

d’ouvrir le débat sur la gestation pour autrui, au nom du 

refus de la « marchandisation du corps des femmes ». 

Cette tribune vous a-t-elle surprise ? 
 

Geneviève Delaisi de Parseval Pas du tout. Cette tribune, pleine de bonnes intentions, 

exprime des résistances que j’ai moi-même pu partager il y a longtemps : dans les années 

1980, j’avais été sollicitée par le docteur Sacha Geller, fondateur de l’association Alma Mater, 

une structure qui mettait en relation des couples et des mères porteuses. J’avais rencontré la 

jeune mère porteuse d’un couple infertile, une jeune femme assez perdue qui avait été 

inséminée par le père d’intention. Sa femme était ménopausée depuis longtemps. Ils avaient 

manipulé la jeune femme qui avait allaité le bébé pendant six mois, avant de la congédier 

comme une domestique. La jeune femme croyait qu’elle allait être intégrée dans cette famille, 

remplacer leur fils mort. Bref, rien n’allait dans cette histoire… L’association a d’ailleurs été 

interdite peu de temps après. Mais la GPA, ce n’est pas ça ! 

 

Vous défendez une GPA « éthique », impossible selon les 

signataires… De quoi s’agit-il ? 
Pour avoir travaillé pendant des années sur ce sujet, je suis arrivée à la conclusion suivante : 

ce qui est essentiel, c’est que chacun soit respecté dans son rôle et son intégrité, que personne 

ne se sente floué. Dans la GPA « éthique », les futurs parents et la mère porteuse font souvent 

équipe. Je me souviens d’une gestatrice qui me disait « We are pregnant » [« Nous sommes 

enceintes »]. J’ai interrogé une quarantaine de mères porteuses en Amérique du Nord : ce sont 

elles qui choisissent la famille pour qui elles vont porter un bébé. Les parents d’intention se 

présentent à la gestatrice, qui décide. Il y a dans la GPA, pourvu qu’elle soit éthique et 

encadrée, une forme de féminisme, d’« empowerment » comme disent les Américains. Elles 

prennent le pouvoir. Bien sûr, il y a des dérives, des abus, des histoires glauques. Mais comme 

dans n’importe quelle forme de parentalité. Et c’est aussi la raison pour laquelle la GPA doit 

être cadrée. 
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Pour les signataires de cette tribune transpartisane, on ne 

peut pas encadrer la « marchandisation du corps des 

femmes »… 
Il y a beaucoup de bonnes intentions dans cette tribune, mais aussi pas mal de bêtises. La 

GPA est un sujet complexe. Trop de gens donnent leur avis sur la GPA sans savoir de quoi ils 

parlent. L’idée que la GPA pourrait être un outil de réarmement démographique, pour ne citer 

que celle-là, est tout simplement absurde. La GPA n’est pas et ne sera jamais une fabrique 

industrielle de bébés, ça ne marche pas comme ça ! Par ailleurs, parler de marchandisation du 

corps des femmes, c’est une manière de refermer le sujet sans même se donner la peine de 

l’ouvrir. Au Québec, par exemple, qui me semble un modèle du genre, la gestatrice n’est pas 

rémunérée. C’est réservé aux citoyens canadiens, raison pour laquelle on n’en parle pas, et ça 

marche très bien. Pour autant, l’argent, en soi, ne doit pas être diabolisé. Comme me l’ont dit 

des parents d’intention : « Le don qu’elle nous fait est si énorme qu’aucune somme ne peut le 

compenser. Heureusement que je peux au moins la dédommager »… 

 

En France, on autorise le don de gamètes, d’ovocytes, de 

spermatozoïdes, d’embryons et même maintenant la greffe 

d’utérus sans que cela ne suscite beaucoup d’émotion. 

Pourquoi la GPA est-elle un sujet aussi inflammable ? 
La principale raison, c’est que le don de gamètes ne se voit pas, contrairement à la grossesse. 

Comme si ce qui ne se voit pas n’existait pas… Or ce n’est quand même pas anodin de porter 

l’enfant d’un autre couple ! Mais en France, selon la loi, « est mère la femme qui accouche ». 

En disant cela, le Code civil confond maternité et grossesse. Or, en tant que psychanalyste, on 

sait que c’est plus compliqué que ça ! La parentalité n’est pas la maternité. Certaines femmes 

ont des grossesses très difficiles et sont de très bonnes mères, et vice versa. Quant aux liens in 

utero, qui seraient mis à mal par la GPA, ils peuvent exister ou pas. Il n’y a pas de vérité 

absolue. Les jeunes adultes nés de GPA que j’ai interrogés manifestent tous une forme 

d’indifférence par rapport à leur gestatrice, que leurs parents aient ou non gardé des liens avec 

elle. Un jeune homme m’a dit : « J’ai deux parents qui m’aiment et qui sont toujours là pour 

moi. Pour moi, c’est la seule chose qui compte. » 

 

Pensez-vous que la GPA sera autorisée dans un avenir 

proche en France ? 
Je n’ai pas de boule de cristal, mais je pense que la société évolue plus vite que le droit sur ces 

questions. Les derniers sondages le montrent : les Français sont aujourd’hui globalement 

favorables à la GPA. J’ai été interrogée lors des derniers Etats généraux de la bioéthique. Là 

encore, j’ai rencontré beaucoup d’écoute, d’intérêt. Les conclusions ne sont pas encore 

publiées, mais j’espère que cela va faire évoluer les choses. Les actes d’état civil d’enfants nés 

d’une GPA à l’étranger sont aujourd’hui transcrits à bas bruit, mais sans difficultés majeures. 

Bien sûr, la solution de facilité, c’est de continuer à tout interdire, comme on le fait en France. 

Aujourd’hui, des gynécologues obstétriciens envoient les familles stériles – et fortunées – aux 

Etats-Unis, voire en Ukraine, où c’est moins cher, mais se gardent bien de prendre position 

publiquement. C’est terriblement hypocrite. Et cela ne règle rien. 
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